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cceur, d’entendre que des ames eftans toutes proches
des portes du Paradis: {oiét precipitées das le fond
des abyfmes, quitité de Sauuages ayant negligé ou
mefprifé le Baptefme, lors qu’ils le pouunoiét receunoir,
font morts bien loin de nous, auec ces regrets & auec
ces plaintes, que ne fuis-ie maintenant aupres des
Peres, ie ne mourois pas comme vn chien, les bons
Chreftiens les fecourans [sc. fecourent] dans cette
extremité, en voicy deux exemples.

Vne trouppe de Sauuages s’eftoient retirez dans
les bois pour faire des canots, vne pauure femme
tobe foudainemé&t dans vne {i grade foibleffe, qu'on
la tient pour morte, les Chreftiens commanderent
auffi-toft & deux ieunes homes de s’embarquer pour
aller querir vn Pere afin de la baptifer, il falloit vo-
guer plus de trois lieux fur ’eau en plaine nuidt, les
ieunes gens rament de toutes leurs forces, ils arriuent
a S. Iofeph, demandent vn Pere auec empreffemét:
le Pere Buteux qui fe trouua pour lors en cette refi-
dence, prend auec luy vn ieune Chirurgien, & court
apres {a proye, il arriue aux Cabanes enuiron vne ou
deux heures apres minui®, trouue la malade fans
poux, [75] vne grande euacuation de fang luy auoit
ofté les forces & la parole, le Chirurgien luy donne
vne potion cordiale, elle reuient a foy, le Pere la
veut inftruire: mais vn Sauuage Chreftien & rauy de
la voir encore en vie, luy parle de Dieu auec vne
telle éloquence, que le Pere prenoit plaifir de 1'ef-
couter, & touts les autres Sauuages 'admiroient. Le
iour cependant s’approche, & le Pere voyant la malade
hors de danger, fait prier Dieu dans la Cabane,
donne vn petit mot d’exhortation a tous les affiftans,
puis demande qu’on le reporte 2 S. Iofeph, pour dire



